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Dans S. Georgei et Dalhousie
La majorité du Dr Freeland est de quatre-vingt-quatre voix et celle 

de M. Michael Cain, de quatre-vingt-une.-Les détails du vote. 
—Les jaunes et leurs amis dans la consternation.

I* .victoire de samedi dernier 
demeurer» inoubliable, et pour le» 
vainqueur*» et, surtout, pour le* 
vaincu». Ver» midi, eetix qui 
avaient été char*#» de surveiller 
le vote a#par*ti»te dan* lee divers 
bureaux de votation, ont commen
cé à avoir la ligure longue. Rt 
leur mine a continué de devenir 
de plu* en plus triste, jusqu'à la

14. LR IXXrrKlTR ANTHONY 
KRRRLAND, le candidat heu
reux dan» le quartier Saint- 
George»

fln du scrutin I Quelques-uns de» 
plu» fanatique» n'ont pu renfro
gner leur rage, et on le» a enten
du ianeer de» exclamation» qui 
«’étaient rien moine que parle
mentaire». 11 en est sorti de» 
g... Frenchmen I Heureusement 
que tou» ce» juron» n'ont pa» été 
addit tonnée aux «a«rage» de M. 
Henderson,... autrement le ré
sultat aurait été douteux!

Le» joumeux anglais eux-inè- 
mes, malgré leur air piteux, n’ont 
nu a’empêeher de rendre un éela- 
tant témoignage à l'esprit d'orga
nisation des Franco-Canadien». 
Il faut dire ausei que MM. Qenest, 
lxuidry, MeManu* et Buckley, 
alnei que tou» ceux qui marchaient 
•ou» leur» ordres, n 'ont rien négli
gé pour en arriver honnêtement à 
un verdict favorable.

Rt si lee Canadiens-français 
d’Ottawa se Sont montré» em
pressé» aux commandement» de» 
chef», il ne faut pa» oublier la 
part de triomphe qui revient à no» 
excellent» amie de Hull, le» Mar
tel, lee Cholette, Ica Bieeon et 
combien d’autre» de no» voisin» 
patriote». Plusieurs automobile» 
ont fait an del* de cent mille» I 

U lutte » été »an» contredit 
l'une de» plue chaude» que l'on 
ait jamais enregtotrées dan» le» an-

M. HENRI LANDRY, l’nn de 
ceux qui ont le plue contribué à 
la victoire de samedi dernier.

nalea scolaires d'Ottawa. Ijcs fa
natique» voulaient non» écraser, et 
le» champion» de la cause fran
çaise tenaient à démontrer aux 
Irlandais aveuglé» et à leur» ami» 
qu ’il» ne gagneraient leurs élec
tion», qu'en autant que l'élément 
franco-canadien le voudrait, lors
que 1rs principe» erraient en jeu. 
Et noua avoua pleinement réussi 
dan» notre entreprise.

Voici le vote par quartier»:
QUARTIER ST GEORGES

lien- Free-
Poli demon.- Innd

1—Ecole Hl-Joseph. . 42 83
2—Ecole Ht-Joseph. . .43 52
3—Ecole Ht-Williain . 83 116

■ 4— Ecole Ht-William . .51 62
5—Ecol<> Garneait. . . . .80 112
6— Ecole G*mean. . .73 47
7—Ecole Ht-Pierre. .75 •82
8—Eeo.f Ht-Pierre.. . 62 39

509 593
Majorité pour Freeland, *4.

QUARTIER DALHOUSIE

Poll Ryder. Cain
1— Ecole Ste-Agathe. .68 _ 54
2— Ecole Str-Agathe. .81 * 38

8Ü9 rue Somerset. .42 30
4—903 rue Somerset. .32 126
8—Ecole Ste-Agnès.. .26 69
6— Ecole Ste-Agnès., .22 33
7— Ecole Ste-Ma rie.. .29 43
8— Ecole St a-Marie.. .21 26
9— Ecole St-Malaehie. .52 41

10—Ecole 8t-Melachie. .54 18

» 384 465
Majorité pour Ciin, 81.

Notre confrère le Droit noue 
fournit le» détails suivants sur 
l'assemblée de samedi noir à l'Ins
titut Canedien-Frençei» :

“MM. Freeland' et Cain, lee 
deux conuniaaaire» victorieux dan» 
l’élection de samedi, remercièrent 
leurs électeur» et promirent de 
lutter énergiquement pour la cause 
sacrée de» école» catholiques et bi
lingue», contre le règlement 17. 
Puis MM. Geneet, président de la 
Commiaeion scolaire, d’Ottawa, 
Armstrong, autre défenseur dm 
droit» égaux, Leclerc, Bieeon, 
Buttler, Buckley, Saint-Germain, 
Bernard, McMannu» et Landry 
perlèrent du réeultat heureux de 
l'élection et de la queetion scolai
re actuelle.

“M. MacDonald, qui prête 
généreusement son concours pour 
la défense de noe droit», et dont 
non» avons reproduit lee lettre»

;

M. SAMVEL-M. OBNEHT, le 
vaillant champion de» droit» bi- 
lingue*.

dan» nos colonne», présidait l'as
semblée. En présentant le doc
teur Freeland, il a dit que non 
seulement la province d’Ontario 
mais tout le Canada ouvrira le» 
yeux sur cette victoire.

“Quend le docteur Freeland »e 
lève, une salve d "applaudissement» 
l'accueille. Il remercie de la con
fiance qu'on place en lui et ap
précie hautement l'amitié qui unit 
le* défenseur» d'une même caiwe. 
Il dénonce le» adversaires (pii cul
tivent I "antipathie et I» haine en
tre lee deux principale» raeee qui 
supportent 1rs école» catholiques 
et ne comprend pa» comment 
ceux qui en sont victime» ne a’a- 
perçoivent pa» de la ruse orangie- 
le. Il parle de la séparation de
mandée par certain» coromtoeaire» 
d "école» de langue anglaise et dit 
que la presse protestante, qui 
ii’eet nullement concernée, fait 
une campagne diabolique en eou- 
duieant le» esprit» ver» cette me
sure. ‘‘Cette preeee cache de» 
dessein* sinistre» que noua ne con
naissons pas, mais qui seront mi» 
à la lumière avant longtemps'', 
dit-il. Il assure qu'avant plu-

M. JAMES BUCKLEY, l’un de 
ceux qui ont le pin» contribn# 

, A •* victoire de samedi dernier.

L’esprit de paroisse
- On lira avec intérêt l'article 
mirant, qui traite de “l’eaprit pa
roissial “. L’article set de Ig 
Tribu or de Wooneoeket r .

Par ce mot, “reprit'’, non* en
tendons une manière de voir, de 
juger, d’agir, commune à tou» le»

membre» tl’nne même famille ou 
d’nhe même société.

L'esprit paroissial fait regarder 
l'“église paroissiale " comme un 
complément de la maison pater
nelle et fait naître dan» le coeur 
ce qnelqne ehoee d'affectueux 
qu'on éprouve pour la maieon de

sieur* mois le» victimes faciles de 
ce» enibaucheur* reconnaîtront 
l'erreur et cesseront de vouloir la 
séparation. Il rat lier île rencon
trer dans les rangs de la défen
se des compatriotes bien pensants, 
et quand il voit sir Wilfrid l-au- 
rier, le* honorable* MM. Aftdet- 
te. Brodeur et autres, aller dépo
ser leur bulletin électoral, il est

M. MICHAEL CAIN, le candidat
heureux dans le quartier Del-
hotteie.

encore plu» fier, parce que l’im
portance de localise m| plus affir
mée. -?1

“ Il est content de constater que 
ses compatriote» an rangent plu» 
nombreux du côté de la bonne cau
se, après avoir enfin compris lee 
juste» revendications de» Cana
diens-français Il combattra pour 
cette cauee, dit-il, parce que la 
langue est la sauvegarde de la foi 
et pour la même raison, il veut 
de* école» où les Italiens, qui 
forment une paroisse ici, pour- 
ront apprendre leur langue .ma
ternelle.

“M. Cain parle moins long
temps, parce qu'il ne vent pa* 
gêner la liberté des Messieurs du 
quartier Saint-George». Il veut 
cependant remercier ceux qui l'ont 
aidé dan» la lutte du jour et té
moigner sa sympathie pour lee 
victime» de la haine de Pyne et de 
se» acolytes. En faisant allusion 
au résultat de l'élection dans le 
quartier Dalhoueie, il dit: "lia 
combattaient pour assurer ma dé
faite, tandis que je combattais à 
cause île la justice concernée et 
la justice a encore remporté la 

.victoire.” Pu» il termine en pro
mettant île lutter contre la sépa
ration et pour le» école» bilingue» 
parce que I» foi en dépend.

M. JAMES MrMANITS. l'un de 
ceux qui ont le plus contribué 
à la victoire de samedi dernier.
I*e orateur» suivant» furent 

MM. (lenest. Armstrong, Dodds, 
Ht-Germain, Isvlerc, Biaeon, Cho
quette. Buckley, Bernard, McMa
nus et Landry.

On s'est quitté en chantant 
“O Canada"’.

II faut qu’il en eoit toujours 
ainsi, et qu'après chaque élection 
où le fanatisme irlandai» vomira 
se faire entendre, nous puissions 
couvrir la voix des séparatiste» 
soi» le tonnerre de no» hymne» 
nationaux !

Quelles seront les proehaine» 
victimes irlandaise*!...

famille. Sentiment moins sensible 
sans doute, mai» plug tolevé»

Ce sentiment porte à venir vo
lontiers à l’église, à la préférer 
aux autre» églises, à s'y trouver à 
l'aise, à assister à tou» le» office» 
qu’on y célèbre. Il excite â par
ticiper à toute» le» oeuvre» qui 
s'y font et ae prêter de bonne grâ
ce à tout ce qui peut en rehaus
ser l’éclat.

L’eaprit paroissial fait naître

ment, et le» paroiaeiras. de» “rap
port»’’. toujours Sta» doute domi
né» par un “grand respect”, 
mai» “simple» et feeilee", qui 
permettront à ces prêtre» d'éta
blir des réunion» fie piété ou de 
bonne» oeuvre», et qui rendent lee

paroissien» decile*, assidus, cm 
pressé* et dévoilée

Il établit “entre le paroissien» 
de* rapport» d'amitié et de fra
ternité qui sont comme île» ‘ lien» 
île famille spirituelle'", aussi doux, 
aismi tnrti et sauvent plu* utiles 
que les liens de l'amitié humain*

L'esprit paroissial sï-tahliL ae 
maintient, le développe sôua l'in
fluence de* enseignements de No 
tre-Heigneur Jésus-Christ, et par 
une grâce spéciale qui le fait vi
vre d'une vie surnaturelle. C'est 
|>»r l'effet de cette grâce spéciale 
que naiaaent dans l'âme des pa
roissien* :

lo. Dan* les “rapports avec le* 
prêtre»”, le “respect" et l’“obéis
sance" fondée sur ce» paroles: 
“ Ecoutes-les; qui lee écoute, m'é
coute."

2n. Dan» leur* “rapporta mu
tuel*"’ la “charité", le “support", 
la “bienveillance ", le “dévoue 
ment", fondé» sur ces paroles: 
“Aimex-votte le* uns les autres.. . 
Ce que voue ferex au plus petit 
d’entre Ira miens, c'est â moi-mê
me que voua le feres."

3o. Dana leur ‘ “conduite pri
vée", la “paix", P'amour du 
travail ”, la “chasteté ’ ’, fondés 
sur ces parole»s ‘' Apprenez île moi 
que je suis doux et humble de 
coeur... Bienheureux les coeurs 
purs!"

Voilà ee qu'est l’eaprit parois
sial. Ne l’oublions pas, et nous 
-enouvelleron» notre paroisse.

Nécrologie
Après avoir combattu durant au 

delà d’un an l'implacable tuhercu- 
lœe qui la minait aheque jour da
vantage, Madame Oscar Juneau 
l Mlle Emilia Monette) a succom- 
b# à la terrible maladie. Elle eet 
morte en la demeure de son père, 
M. Elie Monette de la rue Haint- 
Fatrice, jeudi, le vingt-trois avril, 
à l'âge de vingt-quatre an» et six 
moto.

Si l'énergie de la volonté et 
I ardent déair de se consacrer do 
longue» années encore aux soins 
d'élever un fils quelle avait si 
impatiemment souhaité avaient pu 
retenir quelqu'un à la vie, celle 
dont la mort est aujourd’hui ai 
profondément regrettée ne serait 
|i»a partie si vite. En effet, cette 
femme dan» I» vingtaine se trou
vait bien jeune pour mourir et 
lion r accepter le navrant sacrifice 
île quitter un enfant qu’elle n'a
vait pu caresser que de» yeux, se 
privant, par prudenoe, des mille 
affections si douce» aux coeurs des 
mère». Elle ae trouvait bien jeu
ne pour voir se terminer si bruta
lement un bonheur domestique 
auquel elle était attaché par tou
te* le» fibres de son âme!

Et cependant, il fallait se rési
gner, il fallait se plier A la loi des 
adieux...

Par deux foi», Mgr l'Archevê
que d'Ottawa a daigné ae rendre 
au chevet de la mourante et, quel
que* heures même avant la fin, 
elle était favorisée du précieux 
privilège de la bénédiction et des 
prière* île Sa Grandeur. M. le 
chanoine Campeau, curé de la pa
roisse Notre-Dame, vint également 
apporter à la malade les puissant* 
réconforts de notre sainte religion. 
De pieuses Soeur» joignirent leurs 
encouragement» et leurs prières à 
celle» de* ministre» de Dieu, et la 
résignation deece .it peu à peu

dans cette âme chrétienne et con
fiante.

Ceux et celles qui ont entendu 
tes dernière» recommandations, ae 
i appelleront toute leur vie les pa
role* île "foi et de charité qu'elle 
n u i-easé de répéter qu'avec son 
dernier souffle. Quelle scène dé
chirante pour le coeur de ceux 
qui si- trouvaient auprès d'elle, 
mais aussi quel exemple et quel» 
conseils! Et pour mieux être 
comprise, elle a demandé qu’on ne 
la laissât point couchée. Et c’est 
assise.'et en pleine possession de 
ses faculté», quelle a adressé A son 
l»ère, A «on mari et à toute la fa
mille en larmes de» «via qu’on 
chercherait en vain sur les lèvres 
les plus expérimentée»...

Comme elle sentait venir les 
derniers moment», elle s’efforçait 
de couvrir de sa voix les sublime» 
prières que l’Eglise fait dire A ae» 
enfanta, avant le départ de l’âme 
vers le trône du Souverain Juge. 
.. .Puis la fin eet venue, tranquil
le et douce.

Si la sympathie pouvait amener 
de sûres consolations, aucun ré
confort ne manquerait à ceux .et 
A celle» (pii pleurent aujourd’hui 
la perte d’un être cher. En effet, 
on a rarement vu plus de sympa
thie se manifester envers une fa
mille en deuil. Du jeudi au di
manche, le cortège des visiteur» 
a été ininterrompu. Par le» nom
breuse* personne» qu’elle comptait 
au nombre de ses amies, et par les 
amers regrets qu’elle laisse après 
I-lle. Madame Juneau méritait ce» 
nombreux et «incèrve hommages.

La liste des bouquets spirituels, 
des messe» et des prière» offertes, 
comme l'énumération de» tribut» 
floraux, occuperaient ici trop de 
place pour que noue nous y arrê
tions.

Un Libefa a été chanté diman
che après# midi. Routhier,
vicaire général dudiocèse d’Otta
wa, officiait, assisté de M. le cha
noine Campeau et de M. l'abbé 
I.apointe, de l’Archevêché.

Un choeur puissant a rendu le 
lÀbrra et une foule considérable 
emplissait la vaste nef de la Basi
lique.

En outre de son époux, la dé
funte laisse un file, Marcel, âgé de 
six mois seulement. Elle était la 
fille de M. Elie Monette, voiturier,_ 
et la soeur de Mesdames Oscar 
Monette, Claude Lacelle, Alpha 
Aubin, aillai que de Mesdemoiselles 
Eugénie et Yvonne Monette. Trois 
frères lui survivent, MM. Albert 
Monette, de Toronto, Elie Monet
te, d’Ottawa, et Adélard Monette, 
de Montréal.

UNE AMIE
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Au plus bpau et plus grand magasin de $ 
meubles de Hull. $

Un excellent moyen
d’annonce

Calgary, 1er mai. Polir faire diver
sion aux nombreux trains d'immi
grants qui nous arrivent conti
nuellement de» Etats-Unis, un con
voi entier est entré dans les cours 
du C. P. R. au commencement de 
la semaine, chargé de 700,000 

. pied» de bois de haute qualité, 
adressé à là Western Woodwor
kers, l'une de» branches de la com
pagnie de la haie d'Hudson. Parti 
de Loniseville, Ky., le convoi a ser
vi d'excellent moyen d'annonce 
pour le Canada dans le* différen
tes contrées par où il a passé, car 
sur chaque wagon, on avait posé 
en grosses lettres. île* réclames sur 
le* provinces de l'ouest et le* ri
chesse* qu 'on y trouve.

Pour le Temps 
des Déménagements et des 

- Grands Ménages.
La Maison Carrière possède le 

plus bel assortiment de Tapis, Pré- 
larts et Draperies qu’il soit possible 
d’imaginer.

Quejjhe chose d’extraordinaire.
60 douzaine» de blousee nouvelle», â collets très hauts en 

arrière, manche* courtes et longues, valeur régulière de 81.25 à 
mrdinain

\
82.00. Prix de vente extraordinaire

99c.
Une vente spéciale.

De plue noue faisons une venta loutg spéciale de Scrims et 
Net» à Rideau. Oe sont dee valeurs extra, valant régulièrement 
26c et 36c que non» vendrons pour

C'BST LE TEMPS DBS DB1ENAGB1BIITS
C'est le tempe qu’il voua faut acheter de nou

veaux meublea ou remplacer lea vieux.

, La maison Jos. Faquin
échange les vieux meubles pour des neufs aux meilleures condition» 
du marché. Nous vous donnerons la pleine valeur pour vo» vieilles 
marchandises et, comme toujours, nous vendrons noe splendides 
fourniture* do maison A un bas prix extraordinaire. ’ g

Téléphonez, et "nos hommes ne rendront dies vous immé
diatement pour prendre la mesure de vos appartements pour lee 
Tapis et Prelatte, Rideaux ou tous autres ameublements dont vous 
aures besoin.

Notre peraonnel eat à votre diepoeitlon et
> cel

pei
lu aana chargea extra, tout 

GRATUITEMENT.
Il est inutile d’ajouter que c'eet une occasion exceptionnelle 

pour le» jeunes ménages qui veulent ee monter une maison. 1 Is au
ront tous les avantage» de noe lut» prix, et en même temps ils bénéfi
cieront ilee facilités que nous offrons pour le tempe de» déménage
ment».

Téléphonez : Queen 7539 et noua répondrone 
de aulte à votre appel.

JOS. PAQUIN.
Ai foat latsrpreviacial. Talégàea. : Qaasa 7539.
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Aidons /es
aveugles

i
Le président de l'Association 

d'Ottawa pour lea Aveugle», M. 
Albert Horton, vient de communi
quer aux journaux la lettre sui
vante, que nous faisons un devoir 
et un plaisir de publier:
Monsieur le Rédacteur,

Permettex-moi, au noni de l’As
sociation d'Ottawa pour les Aveu
gles, de rappeler publiquement la 
bienveillance de l'Hon. Ministre 
des Travaux Publies en mettant A 
notre diapoeition,-moyennant un 
loyer nominal, l’édifice situé au 
No. 12 de la rue Bank, comme de
vant nous servir de quartiers gé
néraux temporaires.

L’Association occupe présente
ment dette bâtisee, et elle ouvrira 
ses ateliers pour la confection des 
balais rt des paniers, le vendredi, 
8 mai. Elle se propose également 
d'exposer dans un avenir prochain 
des échantillons du travail fait A 
la maison par lee femmes aveugles, 
et de recevoir de* commandes pour 
ce* marchandises. On espère tout 
particulièrement que tons ceux qui 
souffrent île eécité A Ottawa, à Hull 
ou dans le* environ», et qui dési
reraient apprendre on être em
ployés dans quelqu'une des indus
tries exercées par l'association, ou 
auxquels l'association pent rendre 
service de quelque façon, voudront 
Lien envoyer leurs noms sans dé
lai au secrétaire. Tou* ceux qui 
seront employés dans nos atelier» 
recevront un salaire dès le début, 
assez minime lorsqu'ils seront en 
apprentissage, mai* qui augmente
ra en raison de l’habileté.

Bien que le but de l’association 
soit philantropique, on ne peut 
pas dire qu'elle fait la charité 
dans le sens strict du mot. Le pe
tit montant de 82,500 que nous 
nous efforçons de réaliser en es
pèce», servira A outiller la manu
facture et A continuer no* opéra
tions. jusqu'à ce que nos ateliers 
puissent se sustenter par mi
llième*. Hans avoir fait d’appel 
général. l'association a réalisé jus

qu'à maintenant environ *1,700 
(lu montant désiré, latoeant une 
marge d'environ *800, pour que 
tout soit au complet. Quelques- 
unes de nos plus fortes souscrip
tions nous sont venue» sans solli
citation, et nous espérons que le 
présent appel nous apportera le 
reste de la somme d'ici A la fln du 
mois. On pourra payer lea rede
vances scolaires A une date ulté
rieure, si on trouvé le procédé plue 
commode. Aux environ» du pre
mier mai, toute» les souscriptions 
faites à date seront publiées dans 
les journaux et notre trésôrier en 
accusera réception avec reconnais
sance.

L Association d’Ottawa pour les 
Aveugle* a été incorporée, et elle 
a besoin de la coopération de tous 
ceux qui favorisent l'établissement 
d'une oeuvre aussi nécessaire. 
Plusieurs personnes qui ne pour
raient contribuer à cette entrepri
se dans une plu* large part, pour
ront cependant apporter leur con
cours en devenant membres de 
l'Association et en payant 81.00 • 
par année.

Le trésorier est M. J.-C. Cox, 
281 avenue Laurier-est, et le secré
taire, M. t'hurles-R. Smith, 93, 
Quatrième Avenue; ou lea commit-, 
ideation* peuvent être adressées 
aux "quartiers généraux de l’Asso
ciation. 12 rue Bank, ou au sous
signé. 208. avenue Clermow.

ALBERT HORTON,
Président de l'Association d’Otta

wa pour les Aveugles,

Henri IV était un jour à Paris, 
et voyant passer un homme qui 
avait la barbe noire et le» cheveux 
blanc», il l'appela et lui demanda 
d'où venait qu’il avait la barbe 
noire et le* cheveux blancs. "Sire, 
c’est que me* cheveux sont de 
vingt ans plus âgés que ma barbe! 

ses
An commissariat de police.
—Quel dommage que l’inconnu 

qui vous a donné une gifle n’ait 
pa* frappé plus fort... Noue ou- 
rion* pu relever ae* empreinte» 
digitale».

19c.
M. CARRIERE,

Oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooeoeeoc

AVIS

Je désire annoncer an public Canadien-français d’Ottawa et i 
environs que je viens d'ouvrir nn lama gear h fas, ss R*. 26 ras 
Raises, f Trois portes de la Gare du Grand-Tronc).

L’OUTILLAGE DE MON BUREAU EST 
DES PLUS MODERNES

et comprend le* instrumente lumineux pour l’examen de la vue lee 
plus nouveaux, ainsi qu’un aasfsü-csaglst gear la hlffcatj* dm semai 

Etant diplômé du t’ollège d’Optométrie de Norwich, portant 
certificat d’enregistrement dan* l'Etat du Massachusetts, et ayant en 
de longues années d’expérience avec le» spécialiste* les pins habile» 
de Boston.'Providence et Hprincfield, je suie en état de garantir une 
entière satisfaction dan* le» cas tes plu» compliquée

As» Frix psur laasris» HI nf»— sent fttimm
0*1 Î1STI 1ST SOLUCtttL

Alonzo-M. Bélanger,
Optométnste-Optioen,

26 RUE RIDEAU, 
Imn» 4e le*

OTTAWA.
8 30 Ws. xaiékxga

M JüUrji Xu**»***#*"' *»■..
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